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Préface

En choisissant de rééditer L’Esprit de la liturgie – écrit par le cardinal Joseph Ratzinger, aujourd’hui notre bien-aimé pape émérite Benoît XVI – l’éditeur apporte certainement beaucoup de joie et de consolation au pape émérite, dont la préface à L’Esprit de la liturgie exprimait l’espoir que « si ce livre pouvait encourager une nouvelle manière – quelque chose comme un nouveau “mouvement liturgique” – d’aborder la liturgie et la bonne façon de la célébrer, que ce soit intérieurement ou extérieurement, alors l’intention qui a inspiré sa rédaction serait richement comblée1. »

En ce qui concerne ce qu’on en est venu à appeler le « nouveau mouvement liturgique », nous avons sans conteste une grande dette envers le cardinal Ratzinger. Et une grande dette aussi envers les maisons d’édition qui nous ont rendus accessibles les écrits du cardinal Ratzinger sur la liturgie sacrée, devenus des flambeaux qui éclairent le chemin le long duquel « la nouvelle façon d’aborder la liturgie et de la célébrer de la bonne façon » croît et progresse à notre époque.

Il me semble opportun d’insister sur cette dualité de la nature de la liturgie – son intériorité et son extériorité –, car il est constamment nécessaire de nous garder des deux tentations contre lesquelles saint Jean Paul II nous a mis en garde : « la vie sacramentelle s’appauvrit et devient très vite un ritualisme creux si elle n’est pas fondée sur une connaissance sérieuse de la signi-fication des sacrements. Et la catéchèse s’intellectualise si elle ne prend pas vie dans une pratique sacramentelle2. »

Nous pouvons développer brièvement cet enseignement en remplaçant les mots « sacrement » et « sacramentel » par « liturgie » et « liturgique », car au vrai, c’est bien liturgiquement que nous célébrons les sacrements. Ainsi pouvons-nous dire que notre vie liturgique s’appauvrit et tourne vite au ritualisme creux si elle n’est pas fondée sur une connaissance sérieuse de la signifi-cation de la liturgie, et que la catéchèse s’intellectualise si elle ne prend pas vie dans une pratique liturgique.

Cela revient à dire que nous devons pénétrer la dimension intérieure de la liturgie sacrée au lieu de nous borner à en accomplir les rituels extérieurs en négligeant ce qui lui est essentiel : l’engagement de nos cœurs, de nos esprits et de nos âmes. Certes, cet engagement présuppose une compréhension du sens des rites et des prières appropriés à l’époque où nous vivons, à nos capacités propres et à ce qui nourrit notre existence, et c’est pour cette raison que la propagation d’une catéchèse et d’une formation approfondies est un besoin crucial de l’Église de notre temps, comme notre Saint Père le pape François nous l’a rappelé : « Il est nécessaire de nous unir dans une volonté toujours renouvelée d’aller de l’avant sur le chemin que nous ont montré les Pères conciliaires [de Vatican II], car beaucoup reste à faire pour parvenir à une compréhension juste et complète de la constitution sur la liturgie sacrée de la part des baptisés et des communautés ecclésiales. Je pense en particulier à l’enga-gement dans une initiation et une formation liturgique solide et cohérente, que ce soit pour les croyants laïques ou pour le clergé et les personnes consacrées3. » Sur ce sujet, L’Esprit de la Liturgie offre à notre époque une ressource et un éclairage singulièrement riches, de même que les autres écrits du pape émérite sur la liturgie4 et que les messages de son magistère liturgique de pontife romain, qui gardent aujourd’hui toute leur validité5. On peut en dire autant des ouvrages classiques qui ont inspiré le mouvement liturgique du XXe siècle et nourri la pensée du pape émérite ainsi que sa formation liturgique. C’est pourquoi je suis ravi que l’éditeur ait décidé de republier un autre Esprit de la liturgie, celui du théologien Romano Guardini : un texte « décisif », qui, pour reprendre les termes du cardinal Ratzinger, « nous a aidés à redécouvrir la liturgie dans toute sa beauté, sa richesse cachée, sa grandeur qui transcende les époques, et à la voir comme le foyer qui anime l’Église, le centre même de la vie chrétienne6. »

Mais il convient de souligner également – car c’est indispensable – que dans leur extériorité aussi, nos pratiques liturgiques doivent être des actes d’amour, surgis de la réalité de notre vénération de Dieu Tout-Puissant, que ce soit dans la dimension intrinsèquement ecclésiale ou profondément person-nelle de cette vénération. C’est ce que nous enseignent des actes aussi simples que faire le signe de la croix ou nous incliner dans une génuflexion quand nous entrons dans une église : ils peuvent se limiter à des gestes de routine tristement dénués de sens ou devenir des expressions modestes mais intimes d’un mouvement du cœur et de l’âme d’un homme ou d’une femme qui aime et vénère le Seigneur en toute vérité, le place au centre de sa vie et lui donne la primauté sur tout le reste. « Cela ne signifie pas que nous devions penser à Dieu en permanence, a dit Joseph Ratzinger, mais que nous soyons vraiment pénétrés de la réalité de Dieu, de sorte que notre vie tout entière […] puisse devenir une liturgie et une adoration7. » Vivons donc la liturgie sacrée, puisons en elle notre joie et nourrissons-nous de la richesse et de l’abondance de ses signes traditionnels, grands ou petits, en véritables amoureux du Seigneur Tout-Puissant, non en personnes « contraintes » d’exécuter des actes serviles d’obéissance. Et quand c’est nécessaire, redécouvrons pourquoi notre Sainte Mère l’Église a mis au jour tous les puissants symboles dont regorge la liturgie sacrée, de sorte que nous permettrons au Christ d’agir à travers eux et, à travers eux aussi, de fonder, d’enrichir, de guider et de soutenir notre vie de foi et notre mission dans le monde, qui n’est pas autre chose que la sanctification de toute l’humanité.

Vivons donc en toute vérité la liturgie sacrée, parce qu’elle surpasse tous nos autres actes et que « nulle autre action de l’Église ne peut atteindre [son] efficacité au même titre et au même degré8. » Tel est son esprit, telle est sa puissance. Et telle est la « bonne façon » – à laquelle le cardinal Ratzinger a appelé – de la célébrer intérieurement et extérieurement.

En 1997, deux ans avant la publication de L’Esprit de la liturgie en langue allemande, Joseph Ratzinger a écrit : « C’est avec la liturgie que l’Église se lève ou qu’elle tombe. Quand l’adoration de la divine Trinité est en déclin, que la foi n’apparaît plus en plénitude dans la liturgie de l’Église, que l’homme est étouffé par ses mots, ses pensées et ses intentions, alors la foi perd le lieu de son expression et de son enracinement. Pour cette raison, la célébration en vérité de la liturgie sacrée est au centre de tout renouveau de l’Église, quel qu’il soit9. »

Robert, card. Sarah
Préfet de la Congrégation pour le culte divin
et la discipline des sacrements
13 janvier 2018
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Cardinal Joseph Ratzinger

L’ESPRIT DE LA LITURGIE




Avant-propos

C’est au début de mes études de théologie, en 1946, que je découvris le premier livre de Romano Guardini, « L’Esprit de la liturgie » (Vom Geist der Liturgie). Paru à Pâques 1918, ce volume inaugural de la collection « Ecclesia orans », dirigée par l’Abbé Ildefons Herwegen, fut régulièrement republié par la suite et considéré comme le point de départ du Mouvement liturgique en Allemagne. Il contribua de façon essentielle à la redécouverte de la liturgie, dans sa beauté, sa richesse cachée et sa grandeur à travers les siècles, comme centre vivifiant de l’Église et de la vie chrétienne. Il ouvrit le chemin à une célébration de la liturgie « plus substan-tielle », pour reprendre une expression chère à Guardini. Grâce à une meilleure compréhension de sa forme intérieure et de ses exigences, on réapprit à voir dans la liturgie la prière de l’Église, mue et dirigée par le Saint-Esprit lui-même, prière dans laquelle le Christ nous est rendu présent, de façon constante et renouvelée, et par laquelle il entre dans notre vie.

À quoi pouvait ressembler la liturgie en 1918 ? Je tenterai une comparaison, sans doute imparfaite comme toute comparaison, mais qui éclairera mon propos. La liturgie, à ce moment-là, donnait l’apparence d’une fresque parfaitement préservée, mais presque entièrement recouverte de couches successives. Dans le missel que le prêtre utilisait pour célébrer la messe, la liturgie apparaissait telle qu’elle s’était développée depuis ses origines, alors que pour les croyants, elle était en grande partie dissimulée sous une foule de rubriques et de prières privées. Grâce au Mouvement liturgique, puis de façon plus nette lors du concile Vatican II, la fresque fut dégagée et, pendant un instant, nous restâmes fascinés par la beauté de ses couleurs et de ses motifs. Exposée depuis lors aux conditions climatiques comme à diverses tentatives de restauration ou de reconstruction, la fresque risque toutefois d’être détruite si l’on ne prend rapidement des mesures pour mettre un terme à ces influences nuisibles. Certes, il ne s’agit pas de la recouvrir derechef d’une autre couche, mais de susciter un nouveau respect pour tout ce qui la touche, une intelligence renouvelée de son message et de sa réalité, pour éviter que cette redécouverte ne soit le premier pas vers sa perte définitive.

Tel est le but de ce livre dont les intentions coïncident pour l’essentiel avec celles de l’ouvrage de Guardini, raison pour laquelle j’ai choisi un titre qui rappelle immédiatement ce classique de la théologie liturgique. Il m’a fallu cependant transposer ce que Guardini, à la fin de la Première Guerre mondiale, exposait dans un contexte historique très différent, et le mettre en relation avec les interrogations, les espoirs et les inquiétudes qui sont les nôtres aujourd’hui. Pour Guardini comme pour moi, le propos n’est pas d’expliquer ni de disserter, mais de contribuer à une meilleure intelligence de la foi et de sa juste célébration dans la liturgie, qui est la forme privilégiée de son expression. Si ce livre pouvait donner naissance à un nouveau « Mouvement liturgique », ou aider à retrouver une manière digne de célébrer la liturgie, tant dans sa forme extérieure que dans les dispositions intérieures qu’elle appelle, l’intention qui a inspiré ce travail serait pleinement réalisée.

Joseph, Cardinal Ratzinger
Rome, en la fête de saint Augustin 1999
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